
Zeitschrift: Tracés : bulletin technique de la Suisse romande

Herausgeber: Société suisse des ingénieurs et des architectes

Band: 134 (2008)

Heft: 23: Architecture humanitaire

Artikel: Construire des campus universitaires en Ethopie

Autor: Dreier, Yves / Frenzel, Eik

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-169868

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 10.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-169868
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Yves Dreier et Eik Frenzel

Construire
des campus u n i ve r s i t a i re s en Ethiopie
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Lance en 2005 par le gouvernement ethiopien, le

Programme d'extension du reseau universitaire,
nomine University Capacity Building Program (UCBP),

s'inscrit dans le Processus de democratisation et de

federalisation du pays entame apres l'effondrement
du pouvoir socialiste en 1991.

Treize sites universitaires, 1 100 nouveaux bätiments,

121 000 nouveaux etudiants, 70000 places de travail

supplementäres, 380 millions d'euros d'investissement, cinq ans

de travaux; le projet de densification du Systeme universitaire

s'avere hors-norme par sa taiIle, sa complexite et ses delais.

Pour reussir son pari, le gouvernement ethiopien s'est asso-

cie ä un partenaire allemand, la Gesellschaft für Technische

Zusammenarbeit (GTZ), qui assure le soutien technique,
infrastructurel et logistique de la totalite du projet jusqu'ä

sa mise en fonction definitive en septembre 2009. Cette

echeance correspond aux prochaines elections nationales et

souleve la question de la stabilite de la Situation politique,
sanitaire et economique. La complexite des enjeux de chaque

election ne permet en effet pas de maitriser l'ensemble des

facteurs sur le long terme et necessite de faire aboutir le

projet avant la nouvelle legislature.

Les objectifs
L'UCBP est un Programme ambitieux qui s'inscrit dans la

poursuite d'une serie de reformes menees progressivement

au niveau de l'enseignement primaire, puis secondaire depuis

1994. Le gouvernement ethiopien repond ainsi au nombre

grandissant d'etudiants possedant un bagage de connais-

sances süffisant pour pretendre ä une formation superieure.

L'envergure du projet a des repercussions ä l'echelle nationale

et poursuit des buts qui depassent largement le cadre

universitaire.

Dans un pays comme l'Ethiopie oü les appartenances eth-

niques, linguistiques et religieuses sont multiples, les enjeux

de l'acces ä l'education et ä la formation se situent en effet

autant dans le besoin de creer une cohesion nationale et

d'ameliorer la Situation sanitaire que dans la Constitution

d'une elite intellectuelle. De plus, l'augmentation generale
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Fig en page 4: Dire Dawa, bibhotheque

Fig 1 Reparation des 13 villes universitäres ä travers l'Ethiopie

Fig. 2: Dire Dawa. Implantation du site universitäre en peripherie de la ville

Fig. 3: Dire Dawa, creation d'espaces publics varies selon I'Implantation des batiments.
ici des logements pour etudiants

Fig. 4: Dire Dawa, plan directeur du campus universitaire congu sur une trame orthogonale
de routes principales et secondaires

Fig 5: Debre Markos, bibhotheque
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Fig. 6: Axum, site universitaire en chantier

Fig 7; Dire Dawa, site universitaire en chantier

Fig. 8: Debre Markos. Site universitaire en chantier

Fig. 9: Semara, site universitaire en chantier
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Fig. 10: Dire Dawa, quartier des logements pour etudiants

du taux de scolarisation participe activement ä la sedentarisa-

tion, ä l'amelioration de la gestion des crises alimentaires, au

contröle des problemes sanitaires et ä la resolution pacifique

des conflits internes.

Les 13 sites retenus pour les nouvelles constructions

universitäres se repartissent dans toutes les regions definies par
la nouvelle Constitution de 1994. La vision du projet repose

sur la decentralisation, le developpement de nouveaux pöles

economiques, culturels et politiques, sur l'augmentation du

nombre de places de travail dans les secteurs secondaires

et tertiaires, le renforcement de l'economie locale et sur

l'emergence d'un reseau de viIles ä l'echelle nationale. La

repartition des nouveaux campus ä travers tout le pays per-

met egalement de renforcer l'identification et le sentiment

d'appartenance de la jeune generation ä ses racines regionales

et de diminuer l'exode systematique des cerveaux vers la

capitale Addis Abeba ou vers les pays industrialises.

De plus, la collaboration avec un partenaire europeen
durant les phases de planification et de realisation du projet

de l'UCBP a donne naissance ä un Programme parallele de

perfectionnement de la main d'ceuvre nomme Engineering

Capacity Building Program. La construction des nouveaux

campus devient ainsi l'outil ideal pour remedier au manque

d'entreprises ethiopiennes qualifiees et specialisees dans le
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Fig 11 Axum, climat sec, salles de cours

domaine du bätiment. La collaboration entre la GTZ et les

entrepnses ethiopiennes permet d'atteindre des Standards

de qualite et de fiabilite internationaux tout en respectant
les sensibilites et les valeurs locales.

La poursuite de buts multiples est certes contraignante,

mais eile permet de repartir les investissements sur une large

palette de la population, en faisant fructifier les retombees

dans des perspectives d'amehoration ä long terme.

Les villes universitaires
Les 13 villes universitaires retenues par le gouvernement

ethiopien sur la base des reflexions et des buts decrits pre-

cedemment n'excedent pour la plupart pas les 50 000 habitants

Chaque site universitaire est concu pour accueillir entre

six et douze milles etudiants. Afin d'eviter des deplacements

massifs de population, ils sont systematiquement implantes

sur des terrains vierges en peripherie des villes, creant ainsi

une structure urbaine entierement nouvelle.

Des plans directeurs ont ete concus pour chaque site afin

de maitriser l'etendue et le fonctionnement de cette urba-

nisation. L'utilisation de ce genre de moyens de planifica-

tion represente une revolution majeure dans l'approche et la

comprehension des questions urbanistiques en Ethiopie, oü

les outils de contröle comme la delimitation de zones ä bätir

ou la reglementation des constructions sont, ä l'exception

de quelques grandes metropoles comme la capitale Addis

Abeba, encore absents.

La possibilite de repenser la planification et le tissu urbain

existant n'est cependant pas la priorite du projet de l'UCBP

qui s'attelle surtout ä developper le reseau, souvent vetuste,

sous-dimensionne, voire inexistant, des infrastructures urbai-

nes - routes, canalisations, electricite, approvisionnement en

eau, telecommunications - dont sa reussite depend.

Les plans directeurs visent la creation de campus
universitaires independants et autonomes des villes qui les

accueillent Pour l'instant, les interactions avec la structure

Republique democratique federale d'Ethiopie

Etat federal: depuis 1994
Langue nationale: amharique
Monnaie birr (10 birr 0,7 euro, etat avnl 2008)
Capitale: Addis Abeba, 4,5 millions d'habitants (16 millions en comp-
tant l'agglomeration), fonde en 1886
Villes de plus de 100 000 habitants: Addis Abeba, Dire Dawa, Axum,
Harare, Nazaret, Bahir Dar, Gonder, Mek'ele
Population 79000 000 (etat mars 2006), croissance annuelle de 2,7%
Population urbaine: 16% de la population totale
Rehgions orthodoxes 45%, musulmans 45%, catholiques 7%
Superficie: 1 127 127 km2 (27 fois plus grand que la Suisse)
Densite : 70 habitants par km2

Economie

Reparation par secteur 80% agriculture, 20% industrie et Services
Taux d'alphabetisation : 40% de la population
Taux d'inflation : 12% par annee
Taux de chömage : 49% de la population
Infrastructure : 60% de la population doit marcher plus de quatre
heures pour atteindre la prochaine route carrossable

Sante

Esperance de vie hommes 48 ans, femmes 50 ans
Moyenne d'äge: 18 ans
Structure par äges: 44% de 0 a 14 ans, 54% de 15 ä 64 ans
Sous-alimentation : 46% de la population (etat 2006)
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Fig. 12: Scene de chantier, realisation des pieux de fondation

Fig. 13: Debre Markos. Cafeteria
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Fig. 14: Bätiment de logements pouvant heberger jusqu'ä 300 etudiants

Fig 15: Bätiment contenant dix salles de cours pour 40 personnes
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urbaine existante sont ponctuelles et sommaires. Le poten-
tiel de developpement progressif des villes en direction des

nouveaux campus est donc important et les premices d'ur-

banisation se ressentent dejä tres fortement par la construction

de structures temporaires le long des routes d'acces aux

chantiers.

Inseres dans un maillage de routes principales et secon-

daires, les differents bätiments universitaires sont construits

en quatre phases, ce qui permet une mise en fonction

progressive et une densification ulterieure de chaque zone du

campus. Le regroupement des bätiments en fonction de

leur affectation favonse l'emergence de pöles qui creent des

espaces publics et des amenagements exterieurs varies.

Cette diversite ne releve pas d'un manque de planifica-

tion, mais coincide avec la maniere dont la ville est vecue

en Ethiopie et dans les pays africains. L'espace public s'af-

firme en effet par la densite des activites et des affectations

qu'il heberge, releguant la notion de spatialite et de forme

urbaine au second plan - ä l'inverse de la maniere de faire

« europeenne». La multiplicite des places, des rues et des

espaces verts constitues, permet tout une gamme d'echan-

ges sociaux et economiques
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Fig. 16: Bätiment compose de deux auditoires de 200 places

Fig 17 Bätiment avec bibhotheque et salle de lecture en galerie
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Des bätiments par type
L'impossibilite d'etablir un Programme du nombre de

locaux et de prevoir precisement le fonctionnement futur
des campus est egalement une caracteristique structurante

du projet de l'UCBP Pour repondre aux eventuelles varia-

tions entre les simulations theoriques et les besoins reels

de chaque site, 16 types de bätiments aux affectations

differentes - salles de cours, auditoires, bibliotheques, cafe-

terias, locaux administratifs, laboratoires, ateliers et loge-

ments pour etudiants - ont ete elabores comme module

de base.

Chaque type de bätiment correspond ä une affectation

specifique et les besoins des sites peuvent etre reevalues

lors de chaque nouvelle phase de construction. La diversite

morphologique des differents campus necessite par ailleurs

quelques adaptations mineures des typologies de base, per-

mettant ainsi de repondre aux caracteristiques topographi-

ques, sismiques et climatiques de chaque parcelle.
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Fig 18: Semara, garde armee du chantier

La premiere phase de realisation des plans directeurs com-

prend la construction de quatre types de bätiments qui assu-

rent le fonctionnement minimal de chaque campus. Hauts

de trois etages, les bätiments de logements peuvent heber-

ger jusqu'ä 300 etudiants repartis par chambres de quatre
ä six lits. Ils sont organises autour de deux cages d'escaliers

munies d'espaces sanitaires. Les salles de cours de quarante

places sont regroupees sur deux etages par unite de cinq

et reliees entre-elles par une coursive et une cage d'escalier

exterieure. Organises en emmarchements, les auditoires, qui

peuvent contenir jusqu'ä 200 etudiants, s'assemblent par

paire au sein d'un volume unique. Le bätiment de la

bibhotheque est constitue d'une galerie qui offre une spatialite

genereuse en double niveau.

La deuxieme phase de construction comprend, ensuite, des

bätiments de logistique: cafeterias, refectoires et cuisines,

laboratoires, unites de logements pour le corps enseignant,

ateliers, bätiments administratifs et salles de seminaires.

Le recours aux moyens locaux
En Ethiopie, l'extension rapide des grands centres urbains

et l'identification aux ideaux occidentaux provoque un

recours massif et generalise ä des materiaux importes, bien

que ceux-ciserevelentincapables de repondre aux conditions

climatiques, economiques et culturelles et qu'ils menacent
la culture seculaire des modes de construction vernacu-
laires.

Alors que ce mode de pensee « globalise » et impermeable

aux influences locales s'est largement repandu, la demar-

che de l'UCBP se distingue par l'optimisation des investisse-

ments, le recours aux entreprises locales et la mise en ceuvre

de materiaux traditionnels.

Loin des envolees lyriques de «l'architecture spectacle»,

les nouveaux bätiments universitaires sont le temoignage
d'une architecture modeste et responsable. Sa mise en

ceuvre reflechie et simple s'adapte aux moyens economiques

limites, ä la faible qualification de la main-d'oeuvre et

aux caracteristiques souvent rudimentaires des materiaux et

des technologies disponibles sur place. La fabrication directe-

ment sur les chantiers des elements modulaires necessaires ä

la construction de tous les types de bätiments repond ä cette

volonte de rationalisation, d'optimisation et de simplification

des procedes de construction.

Cette methode de production permet aussi de garantir

un contröle strict de l'impact environnemental du projet et

diminue drastiquement les frais de transport, donc les coüts

de construction, qui restent inferieurs ä cent euros par metre

carre.

Comprendre l'urbanisation d'Addis Abeba
La rencontre entre Fasil Giorghis, un architecte ethiopien qui se

consacre ä l'etude et ä la preservation du patrimoine architectural
de son pays, et Denis Gerard, un frangais passionne par les fonds
photographiques anciens sur l'Ethiopie, a abouti ä la pubhcation
d'un hvre qui retrace l'histoire de la capitale Addis Abeba depuis
sa fondation en 1886 jusqu'ä la hberation du protectorat itahen en
1941. L'i11ustration des textes, relatantdu developpement des diffe-
rents quartiers, avec des photographies d'epoque permet de mieux
comprendre le Processus d'urbanisation actuel de cette metropole
de 16 millions d'habitants, ä la fois capitale de l'Ethiopie moderne
et capitale diplomatique de l'Union africaine.

Fasil Giorghis et Denis Gerard, Addis Ababa 1886-1941, La Mille
& son Patrimoine architectural, Shama Books, Ethiopie, 2007
(ISBN 99944-0-018-5)
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Fig. 19: Debre Markos, climat tempere des hauts plateaux, bibliotheque, auditoires
et salles de cours

(Tous les documents illustrant cet article ont ete fournis par les auteurs.)
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Une architecture « humanitaire »

Pour etre percu correctement, le projet de l'UCBP doit etre

replace dans le contexte de l'Ethiopie d'aujourd'hui Le pays

se releve progressivement de la succession de cnses econo-

miques, sanitaires et politiques qui a suivi la destitution de

l'Empereur Haile Selassie et le renversement de la monarchie

en 1974. Le passage en 1994 ä un Systeme de republique

democratique föderale marque, par la volonte de donner une

dimension nationale aux reflexions, un changement radical

dans la facpn d'aborder les problemes et d'atteindre les buts

fixes Dorenavant, ä l'image de l'UCBP, les reformes et les

projets s'inscrivent dans une demarche basee sur le long

terme.

Ainsi, pour prendre conscience de la force de cohesion, de

la pertinence ainsi que de la valeur de Symbole et de detona-

teur que recele ce projet ambitieux, l'observateur occidental

doit se plonger dans un contexte particulier et se rememo-

rer les erreurs commises sous la banniere «humanitaire» ou

« colonialiste». Le meme sens critique doit etre applique pour

juger de la qualite architecturale et urbanistique des

bätiments sur les campus.

L'implication, sous l'egide de la GTZ, des planificateurs

ethiopiens et des intervenants locaux durant toutes les pha-

ses du projet est primordiale dans le Processus d'identifica-

tion et d'acceptation de ces nouveaux morceaux de ville par
la population. La recherche d'une identite commune, neutre

de tout Symbole religieux ou ideologique, ainsi que la

modestie d'une architecture depourvue de monumentalite

permettent ä chaque site universitaire de devenir le theätre

d'echanges entre etudiants de differentes origines. Cette

collaboration fructueuse debouche sur une architecture aux

formes sobres et contemporaines sans pour autant renoncer,

et c'est lä toute sa virtuosite, aux intuitions et aux sensibili-

tes locales. A mi-chemin entre les methodes de construction

traditionnelles et les defis de la globalisation, les nouveaux

bätiments universitaires explorent une forme innovante de

dialogue et de collaboration dans l'entraide internationale et

humanitaire. Cette demarche exemplaire permet ä l'Ethiopie

de reformuler son identite sur des bases durables.

Yves Dreier, arch dipl. EPF SIA SWB et Eik Frenzel, arch. ing. dipl TU

Dreier Frenzel Architecture + Communication, <www.dreierfrenzel.com>
Av. Louis-Ruchonnet 3, CH - 1003 Lausanne
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